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TRANSMETTRE	 la	création	des	masques	de	théâtre 	La	création	des	masques	de	théâtre	est	à	la	croisée	d’un	art	et	d’une	pratique	artisanale.	C’est	une	discipline	qui	n’existe	quasiment	plus.	Erhard	Stiefel	est	un	des	rares	qui	la	fait	revivre	depuis	une	cinquantaine	d’années.	Il	transmet	ses	savoirs	et	ses	techniques	à	deux	apprentis	:	Claude	Dessimond	et	Simona	Grassano.	La	spécificité	de	ce	domaine	nous	permet	d’éclairer	de	manière	particulière	la	question	de	la	transmission	d’un	savoir	et	celle	de	l’apprenti.	 	Ce	texte	est	le	résultat	d'une	enquête	effectuée	au	premier	semestre	2015	:	elle	rassemble	et	organise	des	extraits	des	interviews	d'Erhard	Stiefel,	de	Claude	Dessimond	et	de	Simona	Grassano.	La	méthodologie	fait	l’objet	d’un	document	annexe. 	
Jean-François	Ternay	 
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La	question	de	la	transmission	d’un	savoir	:			 Transmettre	un	savoir	théorique	et	pratique Accéder	aux	sources	 La	transmission	d’un	art,	d’une	recherche,	d’une	expérience 
La	transmission	d’une	posture,	d’une	attitude	 
La	transmission	d’une	envie	impérieuse	et	d’une	rigueur 
La	transmission	d’une	recherche 	 Créer	 
La	forme	est	première 
Être	à	l’heure,	dans	son	époque.	Quels	masques	faire	
aujourd’hui	? 	La	question	de	l’apprenti	:	 	 L’intime	partagé	 L’autre L’échange,	le	compagnonnage	et	l’engagement	 
	 3	





























































































































































































































































































































































tout	d’un	coup	on	franchit	une	étape.	»	 	L’échange,	le	compagnonnage	et	l’engagement.	 La	relation	du	maître	et	de	l’apprenti	relève	de	l’échange.	Ils	forment	un	couple	et	les	propositions	ne	doivent	pas	être	l’apanage	du	seul	maître.	 Erhard	Stiefel	:	«	Avant	je	ne	supportais	pas	qu’on	me	regarde	travailler,	encore	
moins	qu’on	me	fasse	une	réflexion.	Mais	aujourd’hui,	par	exemple,	je	peux	profiter	
du	regard	de	Claude	et	Simona.	Je	peux	leur	demander	de	me	rassurer	sur	quelque	
chose…	Je	sens	qu’à	un	moment	ils	ressentent	la	même	chose	que	moi,	ils	savent.	Ils	
ne	vont	pas	me	dire	oui,	oui,	c’est	bien…	pour	me	faire	plaisir	».	
	 18	
Claude	Dessimond	:	«	Je	dirais	qu’il	faut	aller	chercher	le	savoir	et	l’expérience.	
Erhard	ne	nous	sert	pas	la	soupe.	Mais	pour	moi	la	transmission	c’est	surtout	un	
échange,	et	il	faut	amener	aussi	quelque	chose.	C’est	pour	moi	dans	le	dialogue,	dans	
l’échange	continu,	perpétuel,	que	l’on	soit	ensemble	ou	pas	ensemble.	Moi	je	
continue	de	proposer,	de	proposer,	de	proposer	et	Erhard	réagit.	Plus	il	y	aura	de	
proposition,	plus	il	y	aura	de	progrès	possible.	C’est	face	à	mes	proposition	que	le	
maître	peut	aider.	J’essaie	d’apporter	de	la	matière	intellectuelle	et	des	réalisations,	
des	modelages	que	j’ai	réalisés.	C’est	ce	dialogue	qui	est	extraordinaire	pour	moi	». Erhard	Stiefel	:	«	Le	Maître	et	l‘Élève	forment	un	couple	choisi	et	intimement	lié	
dans	lequel,	pour	que	la	transmission	fonctionne,	il	ne	doit	pas	exister	de	hiérarchie	
du	point	de	vue	de	l’engagement,	ni	de	domination.	Cette	relation	profonde	peut	
comprendre	des	moments	de	fragilité,	mais	je	pense	que	l’aboutissement	de	cet	
investissement	doit	surtout	permettre	à	un	moment	donné	au	Maître	et	à	l’Élève	de	
se	libérer	pour	que	chacun	prenne	son	indépendance	en	ayant	vraiment	trouvé	une	
satisfaction.	»	 
	
Propos	recueillis	par	Jean-François	Ternay.	Premier	semrstre	2015. 
Photographies	Jean-François	Ternay 
	
	
	
	
	
	
	
		
